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'Brother Tronchet' : un chef syndical suisse dans
l'orbite americaine pendant la guerre froide

Luc VAN Dongen

Pendant
la guerre froide, bien qu'elle fut formellement neutre dans sa

politique etrangere et de securite, la Suisse se retrouva de fait reliee
de mille et une faqons ä des initiatives anticommunistes transnationales,

mettant en jeu soit le bloc de l'Ouest dans son ensemble, soit des pays

en particulier1. Une des facettes de cette implication proteiforme encore
mal connue2 est la participation — deliberee ou pas — de la gauche

helvetique ä la Non Communist Left Policy des Etats-Unis, elle-meme une

composante du softpowe r visant l'Europe occidentale. L'historiqgraphie
compte dejä divers travaux qui edairent les relations entre les state-private
networks americains et les milieux politiques, syndicaux et culturels de la

gauche europeenne, mais la Suisse en est quasiment absente3. Pourtant,
il y eut en Suisse des «progressistes» qui, dans leur combat anti-
communiste (qu'il fut antimarxiste, antistalinien ou antitotalitaire),
s'associerent aux Etats-Ums. Le syndicaliste genevois Lucien Tronchet

1 Cet article est la version trancaise d'un texte paru lmtialement sous le titre
«'Brother Tronchet' : a Swiss Trade Union Leader within the American Sphere of
Influence» dans Luc van Dongen, Stephanie Roulin, Giles Scott-Smith (eds.),
Transnational Anti-Communism and the Cold War: Agents, Activities, and Networks,

Basingstoke, Palgrave Macmillan, 2014.
2 Ce su|et fait actuellement l'objet d'une recherche du soussigne qui a ete soutenue

par le FNS (programme Ambizione) et dont l'ouvrage collectif sus-mentionne est
Tun des fruits.

3 Parmi les etudes ä ce sujet, on peut citer Hugh Wilford, The CIA, the British Left
and the Cold War: Calling the Tune London, Frank Cass, 2003; Volker R Berghahn,
America and the Intellectual Cold Wars in Europe. Shepard Stone between Philanthropy,
Academy, and Diplomacy, Princeton, Oxford, Princeton University Press, 2001,
Frances Stonor Saunders, Who Paid the Piper? The CIA and the Cultural Cold War,

London, Granta Books, 1999, Anthony Carew, Labour Under the Marshall Plan: The

Politics of Productivity and the Marketing of Management Science, Detroit, Wayne State

University Press, 1987; Fedenco Romero, The United States and the European Trade

Union Movement, 1944-1951, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1992.
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(1902-1982) fut l'un d'entre eux. Secretaire ä Geneve de la Federation
des ouvriers du bois et du bätiment (FOBB), ll fut sans doute Tun des

prtncipaux hommes de gauche suisses sur lesquels les Americains
deciderent de miser au debut des annees 1950.

Le fait est peu connu, car Ton a surtout retenu de Tronchet ses

annees heroiques de l'entre-deux-guerres. S'est atnsi durablement fixee

l'image du syndicakste d'action directe, de l'antifasciste ayant pris fait et

cause pour la guerre d'Espagne et la Resistance francaise et surtout du

militant ouvner integre et bouillonnant, adepte des methodes musclees

(ä la tete de la Ligue d'action du bätiment, ll n'hesitait pas ä occuper les

chantiers et ä faire le coup de pomg contre les patrons peu scrupuleux4).
Le «syndicaliste de choc» a laisse dans l'ombre le dmgeant rallie apres la

guerre au Parti socialiste et engage de mamere croissante dans le

mouvement international des syndicats dits libres, pret ä frayer avec les

herauts du capitalisme (le gouvernement americain) et de la surveillance

etatique (la police politique)5.
Les recherches de ces dermeres annees revelent combien les rapports

de la gauche europeenne avec l'Oncle Sam furent subtils et ne se

reduisent pas au controle et ä la manipulation. Comme l'a fort bien

montre Hugh Wlford pour le cas britanmque, celui qui tirait parti de

l'autre n'etait pas toujours celui que l'on croit. Et le phenomene gagne
encore en epaisseur quand on l'mscnt dans ses dimensions sociales et

culturelles, en prenant egalement en compte la subjectivite des acteurs.

C'est dans cette optique que sera aborde le cas Tronchet.
Des ses debuts, cet infatigable defenseur de la justice sociale s'etait

oppose ä l'option communiste, lui preferant des voies plus conformes ä

son temperament epns de liberte et d'autonomie. Dans les annees 1920

deja, ll s'en etait pns aux «moscoutaires» au nom de l'independance des

syndicats. Dbertaire convaincu, ll avait condamne sans detours la prise
de pouvoir par les bolcheviques: «Toute organisation dun pouvoir
politique soi-disant provisoire et revolutionnaire ne peut etre qu'une

tromperie parce que le coup d'etat de Lemne ne peut sigmfier que le

4 Voir Alexandre Elsig, La higue d'Achon du Bätiment (1929 1935) L'ephemere emprise
de l'anarcho syndicalisme sur les chantiers genevois, Memoire de licence, Universite de

Fnbourg, 2009
5 Eric Golay, Jacqueline Berenstem-Wavre, Alda De Gioigi, Lucien Tronchet,

syndicaliste de choc, Geneve, College du travail, 1998
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commencement de la contre-revolution»6, aurait-il declare au Congres
anardnste de Saint-Imier, les 16-17 septembre 1922. Mais comment cet

anatcho-syndicaliste et chantre de l'insoumission en vmt-il ä se laisser

happer par la propagande de guerre froide des Etats-Unis? Quelle
forme prit ce compagnonnage Et si c'etait lui qui gagna ä sa cause les

Americains, plutot que l'inverse? Nous verrons que la question, qui
renvoie aux notions de «self-colonisation» et d'«empire by invitation»7,
est ici particulierement pettinente.

Cette contribution examinera en deux temps la nature et la porte e

des liens avec les Etats-Unis: d'abord en decrivant brievement les quatre
episodes autour desquels se cristallisa la collusion, puis en mettant cette
derniere en perspective du double point de vue de Tronchet et des

Americains.

Lucien goes to the USA

I rome de l'histoire, la premiere mention de Tronchet dans les archives

amencarnes est due au representant de la CIA ä Berne James S.

Kronthal, qui n'etait autre qu'un agent scvietique8 et qui, en

septembre 1950, esperant peut-etre de la sorte nuire ä un ennemi de

l'URSS, plapa Lucien Tronchet dans la categone des communistes9.

Or, en tant que membre du parti socialiste (1949) et secretaire de la

section genevoise de la FOBB, Tronchet croisait plus que jamais le fer

avec les communistes. A la fin de ce meme mois de septembre se tiendra

justement un congres du syndicat au cours duquel il combattra
fermement leurs positions. Ce congres semble constituer le premier pas
de Tronchet sur le chemin des USA. II fut en effet suivi de pres par Pat

Frayne, de l'Economic Cooperation Administration (ECA) ä Paris, qui

6 Cite dans Lucien Tronchet, Combats pour la digmte ouvnere, Geneve, Grounauer,
1979, p. 40. Remarquons que ce recit autobiographique reste tres evasif sur les

Etats-Unis.
7 Voir notamment Geir Lundestad, 'Empire' bj Integration. The United States and

European Integration, 1945-1997, Oxford, Oxford University Press, 1998, et du
meme auteur «'Empire by Invitation?' The United States and Western Europe»,
journal of Peace Research, 23/3, 1986, pp. 263-277.

8 William R. Corson, Susan B Trento, Joseph J. Trento, Veuves. Des taupes sometiques

au cceur des services secrets americains, Paris, Belfond, 1989, pp. 19-27.
9 National Archives and Records Administration (NARA), College Park, RG 84,

Entry 3208, Swiss Embassy Bern, Box 89.
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avait rendu visite au Genevois precedemment10. Une labor attache de la

Legation des Etats-Unis ä Berne assista aux debats. II s'agit de Harriet

Harling Lothrop (1924-2009), qui deviendra la maitresse de Tronchet

puis sa seconde epouse. A Pat Frayne qui s'etait enquis des resultats du

congres, Tronchet dit sa satisfaction: «De fagon generale, le congres a

ete une bonne manifestation de maturite ouvnere11.» «Malgre certames

manoeuvres dilatoires des commumstes», l'Union syndicale suisse (USS)

avait ete habilitee ä deposer une demande d'adhesion k la Confederation
Internationale des syndicats libres (CISL), organisation creee en 1949

pour faire piece ä la Federation syndicale mondiale (FSM) passee sous

influence commumste. Des lors, les relations entre radministration du

Plan Marshall ä Pans et Tronchet ne feront que s'intensifier. Ce demier

s'y alimentera frequemment en documentation sur la vie economique et

syndicale amencatne. Une fois, ll reclama une publication elaboree par
l'ambassade americaine ä Rome ä la memoire dun martyr ouvner Italien

(le syndicaliste et socialiste Italien Bruno Buozzi, massacre par les nazis

en |uin 1944) pour la diffuser aupres des immigres Italiens travaillant

comme saisonmers en Suisse. II faut dire que les directions syndicales

helvetiques mettaient tout en oeuvre pour reduire l'impact du

communisme chez les travailleurs etrangers. Tronchet, d'ailleurs, n'aura

guere de scrupules, un peu plus tard, ä remettre ä la Police föderale les

noms d'etrangers politiquement douteux12.

Parallelement ä ces echanges avec les representants amencains naquit
le projet d'un voyage de syndicalistes suisses aux Etats-Unis. On ne salt

qui en eut 1'idee. Mais en novembie 1950, Harnet H. Lothrop ecnvait ä

Tronchet:
«Au sujet d'un voyage par des syndicalistes suisses aux USA, )e suis

heuimse de vous dire qu'll m'est possible de proposer quelques noms pour
un tel voyage [...]. Comme vous savez, ll Importe de choisir des gens qui,
en racontant leurs impressions personnelles, atteindraient le plus grand
nombre d'auditeurs13.»

10 Archives du College du Travail (CT), Genece, fonds Lucien Tronchet (LT),
E 1 1/1

11 CT, LT, Dil 1/1
12 Malik von Allmen, Jean Steinauer, Uapport de l'immigratton au syndicalists suisse depuis

1945, tome 1, Les homrnes, le r idees, les pratiques, Rapport scienufique dans le cadre
du PNR 39, Geneve, 2000, pp 168 et 170

13 CT, LT, Dl 11/1
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Et l'attachee americaine de preciser qu'il fallait savoir un peu
d'angjais et jouir d'un passe politique sans tache:

«Non sans honte, je vous rappelle qu'en raison de la toute recente

legislation americaine en matiere de securite, il est preferable de trouver
quelqu'un qui n'a jamais ete membre du Parti communiste. Je vous laisse

entiereliberte de suggerer un ou deux militants de Geneve, en m'indiquant
les raisons pour votre choix. Mais, au meme temps, dites-moi si vous
pourriez et voudriez participer au programme. J'aimeiais bien vous

proposer et vous pourriez apprendre quelques elements d'anglais [.. .]14. »

Le role personnel de Harriet H. Lothrop ainsi que la finalite de la

mission sont ici evidents. Des «Notes pour une action de

rapprochement USA-Suisse sur le plan ouvrier» transmises par
Tronchet ä la Legation des Etats-Unis ne laissent, quant ä elles, aucun
doute sur l'enthousiasme du syndicaliste et son adhesion aux objectifs
ideologques de l'operation. Alors que la question du nombre et de

l'identite des participants etait encore ouverte, Tronchet y soulignait la

necessite de mieux faire connaitre le Plan Marshall et les realites

americaines aux ouvriers suisses, que trop de prejuges et de malentendus
detournaient encore de l'Amerique, selon lui.

«Les hommes seraient choisis parmi les meilleurs militants ouvriers, estimes

par leurs camarades, en raison de leur sens des responsabilites, de leur

objectivite, de leur attachement inebranlable aux idees de liberte et de leur

opposition irreductible aux conceptions totalitaires. Nul doute qu'ä leur

retour, ces hommes, qui savent parier et ecrire pour le monde ouvrier,
soient ecoutes et qu'un grand service soit rendu ä la cause du

rapprochement des peuples d'Amerique et d'Europe. Signalons en passant

que les Russes ont su largement utiliser, d'une faqon habile, les systemes des

delegations en URSS, ce qui leur a permis de developper l'influence que
nous connaissons15.»

On ne saurait exprimer plus clairement la valeur contre-
propagandiste de la demarche, calquee sur le modele sovietique.

Finalement, Tronchet partit seul, de juin ä octobre 1951, au benefice
de la plus importante bourse du Department of State, que tres peu de

Suisses obtiendront: la Foreign Leader Grant16. Ce voyage de quatre mois,

qui eut lieu en pleine periode maccarthyste et au plus fort de la guerre

14 Idem.

15 Idem.

16 Giles Scott-Smith, Networks of Empire: The US State Department's Foreign Deader

Program in the Netherlands, France, and Britain 1950-1970, Bruxelles, Peter Lang, 2008.
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de Coree, constitue le second et principal nceud autour duquel se

tisserent les liens de Tronchet avec les Americains. II fut en grande partie

organise par Tronchet lui-meme («un citoyen libre dans un pays libre»).
Le Department of State preta toutefois son concours au niveau de

l'intendance, tout en suggerant ä l'occasion des noms de personnes ä

rencontrer. Le bureau new-yorkais de la CISL fit office de boite aux
lettres pour la correspondance.

Le journal intime de Tronchet temoigne des nombreuses rencontres

qu'il fit: en majorite des syndicalistes et des travailleurs, mais aussi des

entrepreneurs, des industriels, des joumalistes, des hauts fonctionnaires,
des diplomates, etc. II fit la connaissance des plus grands leaders

syndicaux americains, William Green, Victor Reuther, Michael Ross, et

entra en contact avec deux des plus ardents «guerriers froids» du

syndicalisme international, ä savoir Jay Lovestone et Irving Brown, du

Free Trade Union Committee (FTUC), oigane de l'American Federation

of Labor (AFL). Ces derniers sympathiserent tout de suite avec le

Genevois et ne tarderent pas ä mettre ä profit sa documentation sur la

disparition de deux ressortissants helvetiques en URSS (Marc Schalks et

Yvonne Bovard17). Dans la foulee, «Brother Tronchet» (on l'appelait
ainsi conformement aux usages des syndicalistes americains) put
prendre la parole au congres annuel de l'AFL ainsi qu'ä celui du

Congress of Industrial Organizations (CIO). A Denver, les syndiques
du CIO lui auraient meme reserve une ovation. «On me demande des

autographes», confiait-il, incredule, ä son journal18. Ses tribulations
l'entrainerent egalement ä participer ä plusieurs manifestations du
Rearmement moral. Ce mouvement d'inspiration protestante, fonde ä

Oxford en 1938 par l'Americain Frank Buchman, a son siege ä Caux en

Suisse depuis 1946. Tronchet s'en etait rapproche quelques annees

auparavant (il avait par exemple organise en 1948 une representation de

The Forgotten Factor pour les jeunes syndiques genevois19). A San

Francisco, il assista ä un autre des spectacles edifiants dont le

Rearmement moral avait le secret. Le didactisme de Jotham Valley ne

17 Sur le destin de la violomste Yvonne Bovard, voir le film documentaire de Daniel
Kunzi, Yvonne Bovard, deportee en Sibene (1998).

18 CT, LT, D.I.1.1/1.
19 Archives cantonales vaudoises (ACV), Lausanne, fonds du Mouvement du

Rearmement moral de Caux, PP 746, 7.4.4/1.
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parut nullement le rebuter: «C'est tres bien joue, tres frais et fin et en

meme temps une belle presentation de la vie des cow-boys dans un
ranch familial, avec les costumes du pays», se rejouissait-il20. II se rendit

encore sur File de Mackinac ou etait basee la branche amencaine du

mouvement. Par ailleurs, ll pronon^a une conference au Carnegie
Endowment for International Peace et put s'exprimer sur les ondes

radiophoniques de Voice of America (VOA), en repondant ä des

questions qu'il avait eu loisir de preparer lui-meme, et ce, semhle-t-il, ä

l'invite d'Allen W Dulles en personne. Ce dernier, deputy director of plans
ä la CIA (actions clandestines) et numero 2 de l'agence, recevra meme
Tronchet dans son bureau, le 4 septembre 195121.

Pendant son sejour, Tronchet redigea des reportages qui parurent
non seulement dans les organes syndicaux, mais aussi dans la presse
suisse ä grand tirage comme la Tribune de Geneve. Apres son retour, fidele
ä ses promesses, ll continua ä relater son experience: articles,

conferences, projections de films, expositions, distribinons de brochures se

succederent ä un rythme effrene. Amsi diffusa-t-il aupres des ouvners
suisses le livre d'Irving Brown intitule Tes syndicate europeens et americains

umspar le plan Marshall, de meme que des brochures en franqais — Images

de l'Ammque, Visages etperpsechves du syndualisme americain — distnbuees par
la United States Information Agency (USIA), l'agence officielle de la

piopagande amencaine II montra des films — Productivity Key to Plenty,

With These Hands, Key to Plenty — produits tantot par les services officiels
de l'ECA et l'USIA, tantot par les syndicats ou des orgamsmes pnves tel
le Twentieth Century Fund. En trois mois, ll ne donna pas moins de

vmgt-sept conferences.

Appreciant un tel devouement, les Amencatns deciderent de donner

suite aux appels pressants de Tronchet en faveur de son Centre
d'entrainement syndical international (CESI). Base ä Geneve, ce centre

avait ete cree par le Suisse avant son depart aux Etats-Ums, dans le cadre

20 13 septembre 1951, CT, LT, Dl 1 1/1
21 Le 5 juillet 1951, Tronchet avait releve dans son journal «Je devrais voir M Allen

Dulles qui a ete longtemps en Suisse a la Legation et qui connait bien nos proHemes
europeens II me propose de preparer un expose sur ma Visite ici et qui serait diffuse
a la Radio » U n'\ a aucune autre mention de Dulles dans le journal Mais la

rencontre est confirmee par un message du 20 aoüt 1951 dun employe du

Department of State de meme que par une lettre personnelle de Tronchet a Dulles
du 18 aoüt 1953 (CT, LT, D 2 1 /2) On ignore de quoi les deux hommes ont parle
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de la FOBB. II s'etait donne pour mission de former des cadres suisses

et etrangers ä la pratique du syndicalisme libre. Un premier cours avait

ete mis sur pied en ete 1950: quelques dizaines de syndicalistes franpais
de la CGT-Fo rce ouvriere, dont son president Leon Jouhaux, y avaient

participe. L'aide financiere de l'AFL, consecutive au voyage, permettra
cependant au centre de se developper. Le deuxieme cours (mai 1952),
destine ä des militants italiens, prit une coloration nettement plus
americaine, car l'AFL avait entre-temps contribue ä redeftnir les lignes
directrices de la formation22. Cette collaboration autour du CESI est le

troisieme grand nceud des rapports de Tronchet avec les Americains.
Elle porte la marque d'Irving Brown, le representant de l'AFL et du

FTUC en Europe, dont on apprit plus tard la proximite avec la CIA et

la politique etrangere des Etats-Unis23. Avec Joseph D. Keenan, en poste
au siege de l'AFL ä Washington, Brown fut l'homme par qui l'argent de

l'AFL — done indirectement de l'Office of Policy Coordination de la

CIA — afflua au centre genevois (les montants sont inconnus). De

surcrott, Brown intervint ä plusieurs reprises personnellement dans les

cours en tant que Conferencier, et mit a disposition ses reseaux, comme
celui du Congres pour la liberte de la culture auquel le CESI s'associera

par le biais notamment de Michael Josselson24. La relation entre
Tronchet et Brown n'eut rien dune passade, puisqu'elle se mua en amitie

et perdura jusque dans les annees 1980.

Le quatrieme et dernier episode saillant est un autre voyage. En ete

1953, Tronchet fut en effet envoye par la CISL en Indochine. Offi-
ciellement pour y etudier les conditions sociales du pays encore sous

domination franpaise; en realite, pour ceuvrer ä la reunification des

syndicats franpais et vietnamiens en une centrale unique susceptible de

s'affilier ä la CISL. La «mission d'enquete et d'information» dura un

22 CT, LT, E.l.1/1, de meme que B.l.1/25.
23 Sur Irving Brown, voir notamment Roy Godson, American Labor and European

Politics. The AFT as a Transnational Tone, New York, Crane, Russak & Company,
1976; Ronald Radosh, American Tabor and United States Foreign Polity. The Cold War
in the Unions from Gompers to Tovestone, New York, Random House, 1969; Ted
Morgan, A Covert Life. Jay Tovestone, Communist, Anti-Communist, and Spymaster, New
York, Random House, 1999; Annie Lacroix-Riz, «Autour d'Irving Brown: l'AFL,
le Free Trade Union Committee, le Departement d'Etat et la scission syndicate
franqaise (1944-1947)», TeMouvementSocial, 151, 1990, pp. 79-118.

24 La premiere apparition de Josselson ä un sermnaire du CESI date de juillet 1961,
d'autres suivront (CT, LT, E.3.2.2/2).



CAHIERS AEHMO 30, 2014
PAGE 81

Au congres de la Oil Workers International Union, Californie,
avec son president O.A. Knight, septembre 1951

:u ä Hue par la Federation des syndicats des travailleurs du Viet-nam,
juillet 1953. Photos © College du travail.

FfBfBDTION DES SVNDICflTS DES TRflVRILLEUß!

DU ViET-NAM
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mois. Tronchet n'y menagea pas ses efforts et evolua avec beaucoup
d'habilete sur un terrain extremement complexe, en proie ä un conflit
colonial qui suscitait des ambitions ä l'Est comme ä l'Ouest25. Ses tracta-
tions n'aboutirent certes pas ä bunion revee, mais elles lui valurent l'estime
de nombreux syndicalistes locaux ainsi que des instances francaises et

internationales impliquees: la CISL, la CGT-FO, le CIO, l'AFL, la Mutual

Security Agency (qui avait succede ä l'ECA) et Allen Dulles, ä qui
Tronchet crut bon de faire parvenir une copie de son rapport26.

Avec l'lndochine, Tronchet allait amorcer son tournant «tiers
mondiste». Au debut des annees 1960, c'est l'Afrique qui passera au

premier plan de son action internationale. Ainsi, apres les Frangais, les

Italiens et les immigres espagnols de France, le CESI verra defiler
Tunisiens, Algeriens, Marocains et Congolais, tandis que le Suisse

represented la CISL ä plusieurs conferences syndicales panafricaines (Tunis
1960, Dakar 1962). II s'engagera encore aux cotes de rAfrican-American
Labor Center (AALC)27, tandis que son illustre partenaiiedu CESI, le

socialiste suisse Hans Oprecht, integrera le Centre for Labor and Social

Studies (CLSS)28. La premiere de ces deux organisations americaines

dependait de l'AFL-CIO; la seconde, installee ä Rome, beneficiait du

soutien de la CIA et ressemUait ä s'y meprendre au CESI29.

Comment interpreter ces etroits moments de solidarite

tiansatlantique Pour les communistes, la cause etait entendue:
Tronchet etait «cet Americain maccarthyste» — quand ce n'etait pas un
simple agent de la CIA — qui avait vendu son äme et trahi la classe

25 Edmund F. Wehrle, 'Betneen a River and a Mountain': The AFL-C10 and the Vietnam
War, Ann Arbor, University of Michigan Press, 2005; Melanie Beresfbrd, Chris
Nyland, «The Labour Movement of Vietnam», Labour History, 75, 1998, pp 57-80.

26 CT, LT, D.2.1/1.
27 CT, LT, D.l.5.1/1-2.
28 Hans Oprecht hit membre du comite dtrecteur du CLSS. Le 20 Janvier 1967, ll fit

savour a cette oiginisation qu'll avait reussi a lui obtemr un subside de 90000 fiancs
de la Fondatton suisse pour l'encouragement de la formation des cadres des

syndicats, des cooperatives et des partis politiques dans les pays en vole de

developpement, fondanon creee en 1961 sous l'egide de 1'USS (Kheel Center,
Cornell University, Ithaca, NY International Ladies' Garment Workers' Union,
David Dubmsky Papers, #5780/002, Box 417, Folder 7). Nous remercions Tity de

Vnes pour ces informauons concernant Oprecht.
29 Voir Tity de Vries, «'Not an Ugly American' Sal Tas, a Dutch Reporter as A gent of

the West in Africa», in Luc van Dongpn, Stephanie Roulin, Giles Scott-Smith (eds.),
TransnationalA.nti-Commumsm and the Cold War, op at., pp. 64-87
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ouvriere30. Un jugement moral qui n'aide guere ä saisir les tenants et
aboutissants de la collusion.

Une convergence

Le rapprochement doit d'abord etre replace dans son contexte general.
Son debut coincide en effet avec le moment ou se systematisait la

bataille americaine pour «les cceurs et les esprits». Afin de contrer les

efforts sovietiques dejä eprouves en la matiere, mais aussi en vertu de

logiques internes, le gouvemement americain mit en place des 1947-

1948, dans le sillage de la CIA, une doctrine et des instruments visant

specifiquement certains groupes dans le monde: les jeunes, les

intellectuels, les juristes, la gauche non communiste, etc. Le cas Tronchet
s'inscrivit ä la confluence de cette guerre psychologique {psychological

warfare) et de deux autres politiques: la politique syndicale (labor policy)

accompagnant le Plan Marshall en Europe et la diplomatic culturelle

destinee ä promouvoir 1!American way of lifesutc la planete31. L'on a vu que
Tronchet eut affaire ä tous les rouages institutionnels en jeu, lesquels
etaient ä la fois connectes et concurrents: le Department of State, le

Department of Labor, l'ECA/MSA, l'USIA, la CIA et les principales
centrales syndicales (AFL, CIO, CISL).

Cote americain, chacun avait ses raisons pour recourir ä Tronchet.
Les representants officiels voyaient en lui un syndicaliste influent
d'envergure europeenne, ayant ses entrees en France et en Italie, au

contact du «terrain» et dont l'aura — un esprit libre et irreductiUe — ne
faisait qu'ajouter ä sa credibilite. Sa presence ä Geneve, une des settles

villes helvetiques ou les communistes presentaient un certain danger,

permettait egalement une liaison avec l'Organisation internationale du
travail. U avait fait la preuve de sa bonne volonte envers les Etats-Unis

et donne suffisamment de gages d'efficacite dans son combat contre les

communistes. Quant ä son socialisme, il ne faisait pas peur. En 1953, le

consul americain ä Geneve estimait que Tronchet «n'est pas plus

30 Voix ouvriere (organe du Parti du travail genevois), 5 novembre 1954.
31 Hugh Wilford, The Mighty Wurlityr. Hoiv the CIA Played America, Harvard

University Press, 2008; Scott Lucas, Freedom's War. The US Crusade Against the Soviet

Union, 1945-1956, New York, Washington, New York University Press, 1999;
Laura A. Belmonte, Selling the American Way: US Propaganda and the Cold War,

Philadelphia, University of Pennsylvania Press, 2008.
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socialiste ou de gauche que n'importe quel syndicat europeen.» En fait,
precisait-il, «Tronchet a ici la reputation de n'etre socialiste que nomi-
nalement32». Un avis sans doute partage par l'attache culturel ä Berne

qui, deux ans auparavant, etait parvenu ä la conclusion que Tronchet
«devrait etre associe ä nos activites anticommumstes en Europe31».

Bien que modeste, la diplomatic culturelle des Etats-Unis ä l'egard de

la Suisse ne pouvait etre que tentee par les services de Tronchet. La

Strategie pour ce pays telle que la defimrent les organes competents — le

United States International Information and Exchange Program (USIE)
jusqu'en 1953, puis l'USIA/USIS - misait en effet sur les contacts

personnels parcimonieux et utiles plutot que sur la propagande de masse

aveugj.e34. Fin 1950, l'attache culturel ä Berne demanda ä ce que Ton

appliquät ä la Suisse les techniques de l'offensive psychologique en

cours. Chaque «front» (syndicats, presse, intellectuels, paysans, femmes,

etuchants) devait si possible etre represente par des relais, peu nombreux

mais stirs et effkaces, qui prendraient eux-memes l'initialive d'une

cooperation35. La Suisse se vit attribrer une fonction de tremplin vers le

monde exterieur: la France, l'Itahe et l'Allemagne pour la proximite
geographique; le Tiers Monde pour les organisations internationales
installees ä Geneve, la neutrahte et l'absence d'hypotheque coloniale; et
les pays du bloc de l'Est pour les emigres presents en Suisse et ä nouveau

pour la neutrahte. Transnationale par essence, la tactique des fronts
valait ainsi ä certains pays l'honneur de jouer un role excedant leur taille,

en tant qu'interface donnant acces aux groupes cibles hors du territoiiE
national. Cette fonction, l'USIE la preta ä la Suisse vis-ä-vis notamment
des leaders d'opimon (la presse suisse jouissait d'une excellente reputation

et on la savait tres lue ä l'etranger), des ingenieurs et justement des

syndicats36. A l'epoque ou fut octroyee la leadergrant ä Tronchet, certains

32 Lettre de R. Kenneth Oakley k Philip Delaney (AFL, Washington) du 23 mars
1953, George Mean) Memorial Archive (GMMA), Silverspnng, RG18-001,
Country Files, Series 1, 006/13.

33 Propos rapportes de Donald C. Dunham du 14 novembre 1951, NARA, RG 59,
Central Decimal Files, 1950 1954, 511.54, Box 2403.

34 Luc van Dongen, «De la place de la Suisse dans la 'guerre froide secrete' des

Etats-Unis, 1943 1975», Traverse, 2, 2009, pp 55-71
35 Lettre de Donald C. Dunham au Department of State du 28 decembre 1950,

NARA, RG 59, Central Decimal Files, 1950-1954, 511 54, Box 2403
36 «Official Countr) Plan for the USIE Program, Switzerland», NARA, RG 59,

Country Files, 1946-1953, 150/71/35/07, Box 2.
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diplomates predisaient meme un grand destin ä la Suisse dans ce

domaine:
«La Suisse est placee strategiquement en Europe, tant geographiquement
qu'ideolcgiquement, pour son utilisation dans la guerre de propaggnde
americaine. [...]. II y a le presuppose implicite [...] que la Suisse est appelee
ä jouer le meme role dans les relations internationales futures en Europe

que celui qu'elle a joue pendant la Deuxieme Guerre mondiale. II y a un
second presuppose, ä savoir que les Etats-Unis souhaiteront developper des

phases de la guerre de propagande, integrer le programme de l'USIE plus

etratement k celui de la CIA et faire evoluer le cote information du

programme vers un activisme plus politique37.»

L'AFL, quant ä eile, partageait sans doute la plupart des raisons qui
inciteral le gouvernement amencam ä parier sur Tronchet. S'y

ajoutetent les affinites ideologiques. Les conceptions de l'AFL quant ä

la mission du syndicalisme et son credo productiviste trouvaient un
grand echo chez Tronchet38. Dans le sens inverse, la tradition helvetique
— passablement mythifiee — d'un syndicalisme adosse au principe du

contrat collectif et de la paix du travail seduisait l'AFL. Chez Tronchet,
on appreciait aussi l'attitude pragmatique et les capacites organi-
sationnelles, vertus americaines par excellence. Ses manieres de frondeur

n'y furent-elles pas aussi pour quelque chose? On connait en effet
l'aversion des chefs syndicaux US (souvent d'anciens communistes

iguerris, tel Jay Lovestone) pour ceux qu'ils perc evaient comme des

anticommunistes de salon («Fizz Kids»), personnes bien nees et issues

des prestigieuses umversites de l'Ivy League, qui selon eux abondaient
dans radministration, et patticulierement ä la CIA. Le fait est que le

Suisse n'eut pas de peine ä se faire accepter dans ce milieu. Brown le

considers comme l'un des siens, Lovestone lui fit confiance et d'autres,

comme Harry Goldberg, savaient qu'ils pouvaient compter sur lui39.

Pourtant, tout indique que les Americains ne furent pas le moteur de

la relation. Malgre les doutes qui subsistent sur le commencement de

37 «Survey Report on USIE Activities in Switzerland», Donald C. Dunham, 28 juillet
1950, NARA, RG 59, Central Decimal Files, 1950-1954, 511.54, Box 2403

38 Sur le productivisme, voir Anthony Carew, Labour Under the Marshall Plan: The
Politics of Productivity and the Marketing of Management Science, op. at., ainsi que Bent
Boel, The European Productivity Agency and Transatlantic Relations 1953-1961,

Copenhagen, Museum Tusculanum Press, 2003
39 Le representant de l'AFL Goldberg sollicita notamment l'appui de Tronchet lors

de la Conference de Geneve de 1954 sur la Coree et l'lndochine.
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l'histoire — la rencontre decisive avec Harnet H. Lothrcp et les veritables

attributions de cette dermere —, ll est clair que Tronchet ne fut pas piege.
En 1950, ll cherchait par tous les moyens ä nouer un contact. Une

connivence, fruit d'une convergence d'mterets, s'etabkt autour de la

necessite de la propagande. Lothrop dut rapidement refrener les

ambitions de Tronchet, qui se voyait dejä ä la tete d'une vaste campagne
internationale de soutien au Plan Marshall. «II faudrait commencer sur

une echelle moins grande», lui avait-elle retorque. Uttliser d'abordles
possibilites enstantes. «Apres quelques succes lnitiaux, on pourrait
developper un programme autochtone40.» La propagande apparaissait
encore plus limpide dans les reportages faits aux Etats-Unis. Ä cause de

leur mamcheisme, certains d'entre eux lrntaient jusqu'au frere de

Tronchet, charge de les publier en Suisse •

«Tes articles sentent trop la propagande et pas assez l'lnformation [ ]

Attention tu es trop dans le 'bain' et tu ne te rends peut-etre pas compte
que tes lecteurs veulent etre tnformes et non 'dopes' La meilleure

propagande, lei en Suisse, n'est-elle pas de dire purement et simplement ce

que tu vols avec les nuances que tu |uges utiles [ ] Tes articles donnent

1'impression que tu es entierement pris par l'ambiance et que tu oublies

l'espnt et la mentalite Suisse411»

Tronchet ne s'en emut guere. La machine etait en marche — et eile

allait se roder «Si la propagande est bien faite, mes conferences sur les

USA sont tres frequentees42», se felicitait le nouveau croise peu apres

son retour. Persuade que la Suisse devait «constituer une base solide de

rayonnement et de secunte ldeologtques » pour les Etats-Unis, ll caressa

le projet d'un livre qui s'appellerait Lepoint de vue d'un syndicaliste suisse aux
USA4i. Or, malgre les reactions favorables du Department of Labor et

de la Dotation Carnegie, la publication ne verra pas le jour Sa passion
amencaine n'en dtminua pas pour autant, au point que l'AFL devra

par fas l'enjomdre ä davantagp de retenue par rapport aux Etats-Unis
dans ses cours.

40 Lettre de Harrtet H Lothrop a Lucten Tronchet du 28 novembre 1950, CT, LT,
Dl 1 1/1

41 Lettre de Herrn a Lucien Tronchet du 3 aoüt 1951, CT, LT, Dl 1 1/2
42 Lettre de Lucien Tronchet au secretaire de la FOBB a Yverdon du 3 decembre

1951, CT, LT, Dl 1 1/3
43 CT, LT, EU/1
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«Invite», l'empire amencain le fut done sans conteste. Mais

pourquoi? Sans doute pour des motifs ä la fois politiques, tactiques et
culturels. Politiquement, Tronchet admirait le fonctionnement et la force
de frappe des syndicats americains. II adherait entierement ä l'idee qu'on
augmenterait la productivite grace ä une meilleure cooperation entre

patrons et ouvriers et que cet accroissement profitecit indirectement

aux travailleurs si les syndicats reussissaient ä amener le patronat ä les

associer aux gains ainsi engranges. C'est en veritable passeur, conscient
des imperatifs de l'acculturation, qu'il se concevait:

«Aux USA, j'ai beaucoup appns sur vos services de recherdaes, sur
l'education ouvnere et les theones de la productivite. D epuis mon retour,
j'insiste done aupres de nos organisations syndicales et des autorites sur ces

questions, qui me paraissent primordiales. [...] Nos conceptions se

ressemblent beaucoup. Pour les feire accepter aux militants syndicalistes

francais, italiens ou allemands, il est evident qu'il faut les adapter aux
conditions particulates de chaque pays et qu'il faut bien connaitre la

mentalite de ces camarades, de fa^on ä ne pas les heurter44.»

Tactiquement, Tronchet comprit tout le parti qu'il pouvait tirer d'une
alliance avec l'adversaire le plus acharne de l'URSS: une plus grande

capacite de nuisance contre le communisme bien sür, mais aussi plus
d'influence et de moyens d'action personnels (beaucoup qualifient
Tronchet d'homme de pouvoir autoritaire). L'extension du CESI en est

un exemple. L'on se gardera toutefois de sous-estimer l'idealisme d'un
homme croyant en la solidarite universelle des peuples (Libres) en meme

temps qu'en la cause europeenne. Significative ä cet egard est cette note
d'autosatisfaction affichee par Tronchet apres son discours au congres
du CIO: «Je n'ai pas parle ni en quemandeur, ni en flagorneur. [...]. Je

crois que c'est du bon travail pour l'Europe45.»
Culturellement enfin, on observe chez Tronchet une vraie

fascination pour l'Amenque, ses libertes, sa culture syndicale, sa vitalite

economique, ses innovations technologiques, voire son Systeme social.

Sans doute y avait-il de la sincerite dans cet article de 1951:
«II n'en reste pas moins que les conditions sociales, telles qu'elles existent

aux Etats-Ums, sont les meilleures et les plus eqmtables du monde connu.
[...]. Aux Etats-Ums, nous n'avons pas seulement vu une puissance

44 Lettre de Lucien Tronchet ä Joseph D. Keenan du 3 mars 1952, CT, LT, E.1.1/1.
45 CT, LT, Dl.1.1/1
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industrielle maintes fois demontree, mais nous avons surtout vu un peuple
reconnaissant et attache au pays qui lul assure le developpement dune vie
sociale faite de bien-etre et de liberte46.»

Pour sür, la perception des Etats-Unis de Tronchet contrastait avec

l'anti-americanisme tres repandu ä l'epoque. Lui se plaisait ä rouler en
voiture americaine et ä se deguiser en cow-boy, tout en frequentant en
cadmini une femme du Minnesota...

Ainsi, des strategies aux finalites propres se rencontrerent dans une
lutte contre un ennemi commun et sur la base de certaines valeurs

partagees. II est assez etonnant d'imaginer Tronchet l'insoumis, le defen-

seur des opprimes et des sans logis, le pourfendeur de l'exploitation
patronale, qui avait fait de la prison pour antimilitarisme, converser en

tete-a-tete avec l'un des chefs de la CIA en pleine ere maccarthyste. Son

tournant ideologique assez radical vers l'idee de collaboration des dasses

et son rejet invetere du communisme le pousserent, des la fin de la

Seconde Guerre mondiale et surtout ensuite ä la faveur de la guerre
froide, dans une direction et des constellations nouvelles, marquees du

sceau de l'atlantisme. En homme averti et ruse qu'il etait, il n'avait pu
etre dupe du jeu dont il etait l'objet, meme si Ton peut s'interroger sur
la part prise par r«amie americaine» dans certaines orientations47.

D'autres hommes et femmes de gauche suisses se laisserent ä leur tour
entrainer dans la machinerie du softpowe r americain, mais peu avec une
telle intensite et conviction. Quant ä l'impact de cette alliance, il est

evidemment difficile ä evaluer. L'action de Tronchet ne passa en tout cas

pas inaperyue sur la scene internationale. En effet, mis au courant des

efforts du Suisse en faveur du syndicalisme libre en Afrique,
l'ambassadeur des Etats-Unis aupres de l'OECE proposa — d'entente

avec Irving Brown et Jay Lovestone — qu'un Suisse füt nomme assistant

du secretaire general de l'OECE en 196148.

46 Tribune de Geneve, 18 octobre 1951.
47 Ainsi, ä en croire Harnet H. Lothrop, c'est eile qui avait amene Tronchet ä s'enga-

ger sur le terrain afncain. Voir les lettres de Lothrop ä Irving Brown des 23 mal
1960 et 22 janvier 1961, GMMA, RG18-004, International Affairs Department,
Brown Files, Series 2, 35/8.

48 Rapport de l'ambassadeur Soldati, delegue de la Suisse ä l'OEEC, du 24 avnl 1961,
CT, LT, E.3.2.1/1.
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